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CROIX-ROUGE SUISSE
Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.

Sommaire
Page Page

La baraquc-hopital demoutablc 37 Xouvclles de l'activite de» »oeicte»:
Cause» de la graude frequence de la tuber- Societe samtairc militairc »nis»e (Cireulaire) 47

eulose 40 Genfeve, Sociefe des samaritains f8
f'e qu'il faut manger pour »e Irion nourrir 4f Rectification -18

La baraq ue-höp
Systeme

En temps de guerre ou d'6pidcmies, il
pout souvent etre indispensable d'liospita-
liser des malades ou des blesses sans avoir
prealablcment besoin de les transporter a

de grandes distances.
Faire voyager des varioleux, par exeniple,

e'est risquer de eontaminer d'autres per-
sonnes qui se trouveront en contact avec
!e malade le long dc la route depuis son
domicile jusqu'A hhbpital eloigne. Transporter

des blesses graves, e'est souvent
— si la distance est grande — mettre la
vie de ces malheureux en danger. Plus
vite les malades pourront recevoir les soins

que reclame leur ötat, mieux cela vaudra,
et s'il est dangercux de leur faire par-
courir un long chemin pour les atnener
dans un liopital, il sera possible quel- 1

quefois d'amoner 1'hdpital jusqu'aupres
d'eux.

En temps de guerre les ambulances
militaires ct les lazarets doivent se

transporter de üeux en lieux, snivre l'armee,

Ltal demontable
Doecker

rester ä portee, afin dhm proviser an
moment opportun des hbpitaux oil les blessds

pourront recevoir des soins couvenablcs.
Los Society de secours aux blessös de

tons les pays ont aussi cherchtj a faciliter
^hospitalisation des personnes auxqnelles
clles viennent en aide, en mcttant A leur
disposition des höpitaux volants. Jadis
c'£taient de grandes tentes qu'on dressait
a quelque endroit favorable, aujourd'hui
ce sont plutöt des baraques, pretes A etre
montees en quelques heures, que l'on em-
ploie dans ce but parce qu'elles offrentplus
de contort et de securite. Les baraques
de Doecker — un fabricant allemand —
semblent plus particulierent pratiques, et

plusieurs de nos Socidtds suisses de la

Croix-Rouge possedent de ces maisonnettes
dtimontables pouvant recevoir 15 A 20 lits
chacune. Une de ces baraques, propridtd
de la Socidtd neuchateloise de la Croix-
Rouge et dont nous donnons la vue ci-
aprfes, a et6 montee A NeuohAtel lors de
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l'assemblee des de la Soeiete

centrale, en juin 1 !)().">.

Les differentcs pieces eoniposant la

maisonnette sont contemies dans des caisses *);
ees caisses ellcs-meines, assemblies,
ferment le planchcr sur lequel la biitisse va
s'elever. Les quatre parois et le toit, faits
de cadres en pitche-pin reconverts d'nne

escaliei et ties stores, en font uno
habitation pratique, simple, propre et hygie-
niqne.

l'lusieurs baracpies semblables et dn

meine s\ «deine out etc employees pendant
la guerre russo-japonaise, et il est interessant

de savoir comment ees hopitaux-
volants se sont comportes pendant cctte

Montage de la baraque-höpital de la Societe neuchäteloi

double couche de toile et s'emboitant Fun

dans l'autre, permettent a quelques homines
de monter la baraque-höpital en nioins
d'une journee. Les douzc fenetres et les

impostes du toit laissent entrer a profusion
l'air et la luniihre; un cabinet d'aisanco

place en dehors de la maisonnette, a la
face opposee a la porte d'entrie, un petit

Le» 12 caisses d'une baraque-höpital do
IS lit- torment la charge d'un wagon.

3 de la Croix-Rouge, par les Samaritams de Neuchätel.

guerre et dans un pays aussi pen hospi-
talier que la Mandchourie.

Les rapports des medecins russes et

allemands nous renseignent it cc sujet, et

nous y lisons que les baraques demontables

de Dcecker destinies aux ambulances alle-
niandes de Kharbine etait construitcs de

fayon spicialc: Les panueaux etaient

reconverts d'une triple couverture dc toile
de fac;on it mainteuir entre elles deux
couches d'air. Oes baraques itaient munies
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de doubles fenetres, et les planchcrs etaient

reconverts de liftge et d'uu linoleum qui
tapissait aussi les parois intdrieures jus-
qu'ft la hauteur des fenetres. Ces precautions

furent des plus utiles a cause des

temperatures exeessivement rigoureuses de

I'hiver en Extrdme-Orient.
A cause des violentcs tempetes rftgnant

sur les plaiues de Mandchourie, 011 avait

jugd utile de ne pas laisser le vide sous les

baraques, niais d'entourer les maisonnettes
de tas de sable humide. Ce sable unc t'ois

geld faisait corps avcc la batisse et cra-

pechait l'air glaed de circuler sous le

plancher.
«"Quatre poeles inextinguibles, en fer,

etaient destines a chaque baraque *), mais

le chauffage offrit de grandes difficultds:
les poeles auraient du recevoir du charbon,
et il ne sc trouvait ni houillc ni cokes a

Kharbine! II fallut done bfleher du bois

— et le bois dtait rare — et surveiller
continuellement les feux <jui s'eteignaient
au bout de peu de temps.

Cependant telles qu'elles etaient amd-

nagdes, nos baraques purent facilement
etre maintenues a une temperature con-
venable, memo lorsque le thermomdtre des-
cendait ä 30° sous zero ft l'cxterieur; mais

quand les poeles s'eteignaient — ce qui
etait la faute de la gai'de preposee au

chauffage — la temperature interieuro sc

refroidissait vite jusqu'ft quelques degrds
au-dessous de zero. Quoiqu'il en soit,
les baraques Doecker, daus la forme oft
elles out etd envoyees il Kharbine, se sont
tres bien comportees et out ete utilisables
meine par les plus grands froids.

Par des temperatures sibdrionues conime
Celles que les blessds eurent ä ctidurer en
Mandchourie, il devint ndeessaire de faire I

preceder la porte d'entree de nos baraques

i

*) Tire du rapport des medecins militaircs alle-
mands aux armees russes de Mandchourie.

d'une avant-portc afin d'empechcr l'air
glacial de pdndtrer directcment dans la

chambrc; ce courant d'air froid faisant

irruption toutes les fois qu'on entrait ou

sortait, etait prdjudiciable aux malades.

La defense contre la chaleur estivale
flit plus difficile encore; on se trouvera
saus doute raremeut en presence d'une
situation climatdrique aussi mauvaise it

ce point de vue, que dans ces plaines oü

les chaleurs sont torrides en ete. Alors

que les vents glaces balayent le plateau en

hiver, c'ost uu soleil tropical qui l'inondc
des le mois de juin; point d'arbre ni
d'ombre, aueun lieu oft se mettre ä l'abri!

Xotis avions pense etendre au-dessus
de chaque maisonnette une grande toile,
comme une tente de cirque ambulant, ou
de recouvrir les baraques au moven de

nattes chinoises afin d'interceptei' les rayous
brulants du soleil. Co projet ne put
cependant etre execute a cause des ouragans
qui auraient tont empörte; les coups de

vents sont si violents que nos chemindes

triplement fixdes, furent plusieufs fois em-

poitees du toit comme fetus de paille. Ces

tempetes n'apportaient malheureusement

aueune fraicheur, eile soufflaient leur
haieine chaude ii travers les plaines en sou-
levant une poussiere impalpable qui nous

obligeait encore de fermer hermetiquement
les fenetres. Xous fimes souvent arroser
les toits de nos baraques, afin de rafrai-
cliir uri peu la tempdrature intdrieure, et
cette manierc de faire aurait sans doute
donnd des resultats appreciables si nous
avions eu un bon moyen d'arrosage, des

hydrantes par exemple: malheureusement

il n'y avait que des puits, et encore ceux-
ci ne contcnaient-ils pas toujours de l'eau.

Dans los maisons en piei're il y avait

l'apres-midi en general 5 a 10 degrds de

moins que dans les baraques, mais la

tempdrature dans les höpitaux russes, batis en

bois, dtait aussi dlevde que dans nos ba-
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raques, alors que la ventilation v titait
beaueoup moina bonne.

II faut «avoir se plier aux eirconstances,
et nous sommes persuades que les baraquos
Dieckcr, telles qu'elles sont t'aites actuelle-

ment, rendront toujours et en tous pays
de tres grands services. Un second toit
protegeant contrc la chaleur pourrait sans

doutc etre souvent utile, mais neecssiterait

une construction difftirente, plus lourde et

plus volumineuse qui rendrait le transport
et le montage plus difficiles. Et le but
d'uue baraque leghre, facile ä monter et

a dhmonter, telle qu'clle est ndcessaire en

temps dc guerre, no subsisterait plus, si
l'on y apportait des modifications qui la
rendraient plus lourde et d'un maniement

plus compliquL
Xos experiences de la guerre russo-

japonaisc prouvent que les baraques Diecker
ont rendu les services qu'on attendait
d'elles, aussi n'est-il pas etonnant que le

service de l'Intendance de lärmte russe
en ait commande quelques-unes qui furent
montües it Kharbine sur le modfele de cellos

qu'avaient nos ambulances allemandes».

Causes de la grande fre<

Nous savons combien est daiigereusc
la respiration de poussiires vehiculant des

bacilles de Koch. Nous avons montre

(igalement la frequence de la contagion

par des aliments contaminhs. Les exigences
de la vie nous obligeant chaque jour a

frdquentcr des individus tuberculeux et
nous exposant it manger des produits charges

de bacilles, il semblerait au premier
aboi'd, que nous soyons tous fatalement
condamnds it d'evenir phtisiques. II n'en
est rien, si nous savons prendre certaines

precautious et nous preserver de la

contagion. Mais combien de malheureux, loin
de fortifier leur constitution contre
^infection diminuent au contraire volontaire-
nient leur resistance organiipic par des

exces de toutes sortes! L'alcoolisme, les

logements insalubres, la mnuvaise alimeu-

tation, lc surmenage, voila autant de causes

qui favorisent le devcloppement de la tu-
berculose. Un mot sur cliacune de ces

influences nocivcs. Commencons par la

plus terrible: l'alcoolisme.

A. L'alcoolisme.

U y a ddja longtemps epic le professeur
Lancereaux a montrd quel role important

aenee de la tubereulose

joue 1'alcool dans la production dc la

tubereulose. La phtisie acquise est presque
toujours greffde sur l'alcoolisme. II est
facile dc constater que ce sont les en-
droits on il se consomme le plus d'alcool
qui sont le plus dprouves par le bacille
do Koch.

L'alcool, cn effet, loin d'etre uu aliment
utile it l'organisme, est un poison violent,
cxtrememcnt dangerenx. On a surabon-
damment fait la prcuve de la predisposition

des alcooliques a contracter la
tubereulose et de la gravite dc l'infection
chez ces malades. La plupart des buveurs
meurent phtisiques. Chez ce> malheureux,
l'alcool se eomporte comme un poison qui
diminuc la resistance organique, preparant
ainsi lc terrain it recevoir et it faire gcr-
mer lc bacille de Koch. Nous croyons
bon de rappeler ici quelques experiences

qui pi'ouvent absolument cette manihre
de voir.

Chacun sait que l'on pcut donner ex-

perimentalcment la rage, le t6tanos on le

charbon it des animaux et leur inoculer
ensuite un vaccin capable de les guerir,
d'arretcr ainsi le ddveloppemcnt de la ma-
ladie qui leur a 6t6 volontairement doniKc.
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